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UN 
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TENTATIVE D'ASSASSINAT 
A ROUBAIX 

Une femme assommée à coups de marteau.--
Suicide du meurtrier. — La découverte 

du drame. — Les constatations 
de la police. 

vint également rue Jean-Kart et procéda à 
une première enquête. 

M. le docteur Lepors constata la mor t de 
\Vin termacn3 dans la matinée do lundi. 

Vers 8 heures la victime, Marie Coîpaert, 
fut conduite à l 'Hôtel-Iucu. 

Ses blessures heureusement ne mettent 
j pas sa vio en danger . 

L'émotion 
Ce drame a produit dans le quar t ie r de la 

Guinguette une émotion considérable. 

DERNIÈRE HEURE 
(CM oo» Coi-responpants p.niout;»»* at p « n Ç=IU sPéemi») 

Un drame passionnel s'est déroulé à Rou­
baix, rue Jean-IJart , dans la nuit du diman­
che au lundi. Un ouvrier t isserand a tenté 
de tuer m e tomme a coups de mar teau. Le 
meur t r ie r s'est ensuito pendu a quelques pas 
»le sa victime. 

Voici les détails les plus circonstanciés 
sur l 'horrible scène. 

Un faux ménage 
Lu nie J e a a - B t t t , à Kotibaix, est située 

entre le quai do lmnkerque, la rue de la 
• luiiiguctte et le boulevard d'IIalluin. Au nu­
méro ô de la dite rue, habitait en chambre 
garnie, depuis quatre mois environ, un mé-
irnge irrégulier, composé do Jean-Baptiste 
Wia tennaens , ouvrier tisserand, âgé de 51 
ans, t ravail lant chez M. Pa t lyn , fabricant. 
quai de Calais,et de Mario Coîpaert, t isseran-
de, âgée de :îv?ans, occupée à rétabl issement 
do Mme veuve Delattre, rue de l 'Aima. 

Cette dernier* est séparée de son mari 
expulsé depuis ci»q ans et son ami est veuf. 

Ce dernier a deux enfants ; quant à Marie 
Coîpaert, elle n'en a pas. 

Le lieu du crime 
La chambre louée par l i . Nestor Six, fi-

leur, an faux ménage, est particulièrement 
simple. Située à l 'étage, jus te en face de la 
chambre à toucher des habitants de la ma i ­
son, la pièce est de dimensions très restrein­
tes. Un lit ordinaire occupe une grande 
place, une table, un poêle, deux ou trois 
•dtaises et une armoire forment tout le mo­
bilier. 

Ce mobilier, disons-le en passant, appar­
i e n t à la femme Coîpaert. Quelques chromos 
-•ruent les murailles nues. 

l )ansuncoin , en-dessous d'un cadre ren­
fermant une police d'assurance sur la vie, 
au nom de W'intermaens, est suspendu un 
porte-pipes en bois. 

Q n a d nous entrons, dans la chambre, 
lundi matin, le spectacle, est lamentable. 

Sur le lit en désordre, les draps et les cou­
vertures sont ent ièrement maculés de sang. 
L'oreiller n 'existe plus : c'est une masse in­
forme, d'où le sang dégoutte sur le plancher. 
Une grande flaque rouge et noire s'étend 
irrégulière aux pieds du lit. Sur la table des 
tasses et des verres sont réunis pèle-mèle. 
Des vêtements do femmes sont jetés dans 
une manne. Des vêtements d'homme? pen­
dent accrochés à la murail le . 

Avant le drame 
Dimanche soir, vers cinq heures, le cou­

ple est sorti pour conduire à la gare le frère 
et la sœur de Marie Coîpaert qui se rendaient 
à Hallnia. Apiès une promenade as^C/: cour­
te, en ville, il s'est rendu rue de l 'Alouette, 
à l 'estaminet Cattoir, où les deux amis ont 
soupe ensemble. 

Vers minuit, ils retournaient t ranqui l le­
ment à leur appartement. 

Leur attitude n'avait r ien d 'anormal . 

LE DRAME 
Assassinée pendant le sommeil. 

A coups de marteau.- Le crime 
était prémédité. 

Marie Coîpaert a déclaré 'que malgré ses 
exhortation-, . lean-Bapt is te Win te rmacns 
avait refusé de se coucher, disant qu'il al lai t 
dormir appuyé sur la table. 

Kfiectivement, sans se déshabiller, il s'ac­
couda sur le meuble sans par ler . 

A un certain moment cependant, l 'ouvrier 
tisserand se laisse glisser sur le plancher, 
préa lu poêle. 

Dans quello intent ion? 
U semble cer ta in qu à ce moment déjà 

W iuternaacus avait conçu l'idée de tuer son 

amie. Celle-ci, en effet, remarqua qu'il saisit 
en tombant un marteau placé srus lo [poêle 
et qui servait à casser lo charbon. 

Fatiguée la femme s 'endormit biontôt. 
Que se passa-t-il exactement alors ? Il est 

difficile do le dire puisque le seul acteur qui 
pourrait raconter tous les détails de l'affreuse 
scène, le meurt r ier , s'est fait just ice lui-
même. 

On peut supposer que l 'homme dès qu'il 
eut constate le sommeil de la femme, se 
leva, s 'approcha du lit, son mar teau à la 
main, et levant l 'arme, en a u r a frappé à la 
tète et sur le corps la malheurcuee. 

Etourdie sur le coup Mar ie Coîpaert resta 
inanimée, sans pousser un seul cri . Le sang 
s 'échappant en abondance, commença a cou­
vri r son visage et ses vêtements ; son corps, 
sans mouvement avait la ra ideur do la 
mort . 

Suicide du meurtrier 
A cette vue un éclair t raversa le cerveau 

du meurt r ier : il comprit soudain tonte l 'hor-
rour , toute l 'atrocité de son cr ime, e t affolé, 
pris do remords, il sentit déjà derr ière lui le 
gendarme ou le commissaire. 

Win te rmacns avait eu la lâcheté de frap­
per uno femme endormie, il n 'eut na tu re l ­
lement pas le courage d 'at tendre l 'expiation 
nécessaire que méri ta i t son acte infâme. 

Il croyait avoir tué son amio : il se vit 
ar rê té comme Ter ryn , l 'assassin de Tour­
coing, conduit en prison comme lui, passant 
devant la cour d'assises et comme Ter ryn 
aussi, il s 'entendit peut-être condamner à 
mort. 

L'échafaud se dressa devant lui et alors 
Winte rmacns résolut de se donner la mort . 

Pendu à la fenêtre 
Pour met t re sa coupablo pensée à exécu­

tion, le meur t r ie r s'approcha do la fenêtre, 
attacha à l 'espagnolette une corde et se 
passa un nœud coulant autour du cou. Pour 
que la corde put faire son effet le malheu­
reux plia les jambes et se laissa pendre sur 
le plancher. 

La mort arr iva sans doute assez vite. 

La découverte du drame. - Un 
épouvantable réveil 

Vers une heure do la nuit , Mme Nestor-
Six qui, ainsi que nous l 'avons dit au com­
mencement de ce récit , a sa chambre à cou­
cher située en face do l 'appartement de 
Win te rmacns , entendit un cri perçant qui 
semblait ê t re poussé par Marie Coîpaert. 

Mme Six se rendit aussitôt dans la pièce. 
Elle recula épouvantée quand Marie Coî­

paer t vint lui ouvrir la porte . 
La locataire était couverte do snng. La 

figure é ta i t méconnaissable. 
« Au secours ! au secours! Carol ine! Ca­

ro l ine! criai t la pauvre femme. 
« Lavez-moi la figure, je meurs . 
A ce moment Mme Six n 'aperçut pas le 

corps Wintermaens,pendu à la fenêtre. Elle 
s'eccupa sans demander plus de détails et 
avec laide de son mari , de donner les pre­
miers soins à la victime. 

Cette dernière avait des blessures nom­
breuses à la ligure et au dessus de la U'-te. 
Le sang coulait en abondance. 

Mme Six re tourna ensuite seul dans l 'ap­
par tement . C'est alors qu'elle découvrit que 
l 'ouvrier t isserand étai t pendu. 

Pr ise de frayeur, elle appela son mari .On 
dépendit W i n t e r m a c n s , mais le locataire 
avait cossé do vivre. 

La police prévenue 
Les agents de police de service au pont 

Morel avert is , a r r ivèrent à la maison du 
crime et firent les premières constatat ions. 

Bientôt M. Lâché, commissaire de police, 

LÀ REINE D'ANGLETERRE EN FRANCE 

Nice , !) j a n v i e r . — Des ordre* v iennen t d ' ê t r e a d r e s ­
sés pa r l ' a m i r a u t é à l ' a r sena l do P o r t s m o u t h afin do t e n i r 
le s t e a m - y a c h r o y a l Victoria and Albert prê t p o u r e m ­
b a r q u e r S. M. la re ine Vic tor ia vendred i m a l i n , 8 m a r s , 
afin do la t r a n s p o r t e r a C h e r b o u r g . 

C o r n u e les a n n é e s p r é c é d e n t e s Sa Majesté e n t r e r a 
d a n s le por t m i l i t a i r e a v a n t la t o m b é e d u j o u r ; e l le y 
passe ra la nu i t d a n » s o n yach t e t , vendred i m a t i n , a . . n i e 
neuves , le ( n o n roya l se d i r igera su r iNice. 

Le p r i n c e d e Gaffes a u r a précédé le. r e ine s u r le l i t t o r a l ; 
ses a p p a r t e m e n t s «ont déjà r e t e n u i C a n n e s . 

Le Daihj JUVuJ est a u t o r i s é à d i r e q u e la r e i n e V i c t o r i a 
fera e n c o r e ce t t e a n n é e sa \ i s i t o hab i tue l l e e n F r a n c e e t 
q u i t t e r a l 'Ang le t e r r e I • s m a r s . 

L e j o u r n a l est a u t o r i s é à d i r e q u e les r e l a t i o n s d u p e r ­
s o n n e ! d e l à m a i s o n de la re ine avec le» a u t o r i t é s f ran­
çaises p o u r a r r ê t e r les d i s p o s i t i o n s re la t ives à ce v o y a g e 
o n t é té des p i e - ag réab les et des p lus cou r to i s e* . 

LA DÉMISSION 
I»K >i.t>n:s\\v m<: «KXIKI^PAIRK 

Les j o u r n a u x de ce m a l i n e ' l a d é i û i s â i e n d u p ré s iden t 
de la c h a m b r e c i v i l e de !a l !•.'.,:• de cassa t ion : 

D e M. Dcsi i l ins ( ans le >:•••' 

• r » m.-i.l.ui n'est eemr P « r n taper le prest ige déjà 1res 
affaibli œ. la r l iambre criminelle, cl j 'c«tlnic que l 'heure i s' 
enfin venue où le ;ouvcrncmcjH tuais doit donner sur les 
h o m m e s qui la e.i inposenl son sentiment rral , avec pièces A 

j l'.ippal. .. 
D e r £ r é N ment : 

Le libellé J e la icllre de driuit>sion ne saurait suffire au 
nt. et à l 'opinion. Il faut iteno s 'a t tendre à d e s expli­

cat ions que devra fournir a la t r ibune de la Chambre, à la 
n nlrée, M. le miiiistri de là Justice. 

> Souhai tons que le nouveau poiul d ' interrogation i v s é 
.i;ins r .< affaire ne se i ésolvc ! as i . uni séi le de n 
ei douloureux •u'amlales. • 

De yriiin',ii'<r„ri : 

. M. fctazcau, pren 1er pivsfclei i de cassa li m, 
avait i nquète de M n e'Aè, en >!• tu rs du ministre , et n 'avait 
pas eu (iri ' i ini à étal lir que des relations scandaleuses i e s ­
taient en t re cer ta ins âges de la chambre e r i m l n e l e i i l'ex-
crHonel Picujnart. 

i l'..uc u'#tre |«is pi ttliqui s.oles cnelusions du premier pré-
siiiont n'étaient pas Ignorées de nous et ni us savions qu'elles 
différaient totalement di i • • . ' . , / , < faites au nom 
du g a r * des sci au . par h i i •'•. Ii ni du r. : 

Du I;I:I Journal: 

" Nous crojoa» savot ' rque la démission .;,• M. Quesna) de 
Hr.inii-i'.'iire est motivée pa r ce fait que l 'enquête ouver te a 
la demande du garde des sii-aux. sur l'iucidenl Bard-Pie 
quar t , p a r H. le présiilenl V.t/ean, n ' a | is été ai --i complète 
qu'il le demandai t . 

> M. Quesnay île Beanii paire se nroposeraH, paraft-il, 
d ' é t ab l i rque d ivers inc idents c o n n u s de lui el por tés à la con­
naissance de seschefs sont de nature à mpéeher v . leprés i -
denl Loawel M. le conseiller Bard de siéger dans l>s débats 
r t l a l i t s i I affaire l»n • tus. 

> Il i «tinterait qu il n'i xistc qu'un n ijen d'i n finir : le voie 
d 'un des proje ts de loi actuellement soumis au Par lement e t 
donnant a la Cour de cassat ion, ti uti - rhanMires ivunios, U: 
droll d 'évoquer la revision des pr i • - de trahison. 

D ' a n t r e p a r i on lit d a n s le t;«-.'-.-"-• ; 

Soas w n i M s • n :.:• *un de donner, au suj, i de la grave 
déterminat ion de M. Quesuaj de Bcamvpairo. qui aura dans 
tout k pavs un retent issement qu'il esl radie de i i révo i r les 
détails suivants • 

M. Qnesaajr de Reaurcpalrc. sur la demande du 
sceaux, a remis , à la date du -'s déei mbi . i M. M , , , . , , . . p,.,,. 
mle r président de la Cour d cassaiion. un rapport 1res dé-
lalHé, liai i lequel 11 fournissait tontes • iplications iclaiivc-
ment à l'IneWenl dont il avait été fi il ;. n <ïnn-s 
b s journaux, mais aussi au •• i os faits tout aussi 
in té ros tn t . de na tu re à établir l ' irrégularité l lagrante des 
rappor t s qui M. Bard avait , i divcrsi i reprises, ent re tenus 
avec M. Plcquart 11 ses soutiens. 

• .ii-uiii d e m l t r au matin, à la sulfi du >lé|H'd ,i, r c rapni ri 
en t re les m a i n s du garde des sceaux. M. Quesnay de Beaurc-
pairc fut en tends dans le cabinet de M. Lebref, ainsi que 
MM. I.ow i I l iant. 

• l ' nc discussion assez aigri s'en •< ea entre M. Bard r i 
M. Quesnay de Beanrepai re et celui ci • iliieita avec la der­
nière Insistance le garde des sceaux •• d'ouvrir une enquête 
tfWi '< • au sujet ,ies-faif. révéh . et H. Quesna] de Beau 
repa in alla jusqu ' à cHer ce r ta ins téœ iges é t r angers iu 
monde des mag i s t r a t s qui n o u m l o n l ntrûlcr, afllrtner et' 
préciser les détai ls qu'il a \a i l lui 

» Or, quoi qu 'en a i t dU le m - v des sceaux d a n s sa noie 
officieuse, « j a m a i s il n e rot faMd'enquèie <i N. L e b r c t s e 
contenta île faire déclarer qu'il consid :rail l'ineitli 1,1 — u 
aurai t dfl dire les Incidents a — comme clos, ii ijf on outre 
répandre le brui t qu'il se bornera i t à fane devant le Parle-" 
menl cette même ri ponsc à toute question ou interpellat ion. 
M. Qui suaj de Beâun paire a répondu en donn int sa démfs-
Sli ii. 

• L'affaire en esl là. Mais nous pourons a.louh r qu'i llen'i n 
restera pas là. et nous ne pouvons que répc c r é e ••• 
disions ces jours derniers : 

• M. oui snajr de Beaun [.aire aura - iti facUon. i 

Les déclarations du Garde des Sceaux 
l 'ai us. ;» j a n v i e r . — \ - . i i - a v o n s \ n M. Lebref, partie 

des sceaux , qu i n o u s a fait, Bar i ' i . ie ideut B a r d - Q u e s n a y 
de Beanrena i r e la déc l a r a t i on s u i v a n t e : 

« Q u a n d j ' a i eu c o n n a i s s a n c e q u e ce q u e l 'on a api • !é 
l ' i n c i d e n l B a r d - Q u e s n a y de Deanrepa i r e , j ' a i auss i toi 
p resc r i l une e n q n ê t e . J ' a i a lo r s reçu la d é p u s i l i o o é c r i l c 
d e M. Q n e s n a y , u i ' i n d i q n a n l d ' a u t r e s f a i t s ; j e me ••uis 
l i v r é à nne nonveb ' e c n q u ê l e p o r t a n t -u r les d é c l a r a t i o n s 
de M, Q n e s n a y . 

» Le résu l ta t i! i ce t te e n q u ê t e , m i! i '• l< s eollicil l i ions 
don t j ' a i été l 'objet , j e n 'a i pas vou lu le c o m m u n i q u e r ; 

rve p o u r lu P a r l e m e n t , i l c 'est ce qn i a froissé 
M. Q u e s n a ] . 

» l ' o u r m a pa r i , j e su i s j . rè i à fourn i r , au P a r l e m e n t , 
les e x p l i c a t i o n s q u e l 'on veut mo d e m a n d e r . J e \ ii n s d e 
recevo i r le d é p o t e M. P a n t r e t , qu i m ' a di t qu ' i l m ' i n t e r ­
pe l l e ra i t s u r la démis s ion Q n e s n a y il'- Beau repa i rn , 11 M. 
Le P t o v o s t do L a u n a y . q n i est d a n s les mentes i i i U - o i i o ^ 

p o u r le Séna t : <; A t t e n d e 
G a r d e des S c e a u x . 

a d i t en t e r m i n a n t le 

M. Lebra t s 'est r e n d u , à mid i m o i n s u n q u a r t , au i 
n i s t ê r e du l ' I n t é r i e u r , où il a conféré m r e le p ré s iden t 

Situation très critique aux Philippines 
P a r i s . 8 j a n i i o r . — C M dépêelM d e Wtisb i i i^ lo i i an 

Standard, a n n o n c e q u e les dépêches d e l l o l in dépe ignen t 
la s i t u a t i o n c o m m e t rès c r i t i q u e : el le déc l a re que. t ou ­
te s o l u t i o n pacif ique est m a i n t e n a n t d e v e n u e imposs ib l e . 

Les i n su rgés o n t fait de g r a n d s p répa ra t i f s p o u r u n e 
r é s i s t a n c e a c h a r n é e a u x t r o u p e s d u généra l Mil ler , c l lui 
o n t not i f ié q u e t o u t e t e n t a t i v e d e d é b a r q u e m e n t sé ra i l r e -
poussoo p a r la force. 

D a n s les r u e s V é i è w n t dos b a r r i c a d e s el des mesu re s 
s o n t p r i s e s p o u r b r û l e r la vi l le , ,-i l a r é s iUmre n e ré-ti-sit 
p a s . ' i o n s les é t r a n g e r s -oui réfugiés à b o n i • I,-- va i sseaux 
do guerre, 

L'Empereur d'Allemagne 
c h e z n o t r e A m b a s s a d e u r a B e r l i n 

Be r l i n , 0 j a m ier . -
h i e r , d a n s l ' ap rè s -mid 
les . a m b a » M s W r de 1 
p e n d a n t n u e h e u r e . 

L ' e m p e r e u r d ' A l l e m a g n e a uul 
ne \ is i le au m a r q u i s (le Katafl-

ii-e. avec lequel il s'est e n t r e t e n u 

LES ANGLAIS A GIBRALTAR 
Paris. 9 janvier. — On écrit de Tanger à i Igcate 

Iltirnx : 

« Il ne se passe pas un jour , m a i n t e n a n t , s a n s q u e les 
t o r p i l l e u r s a n g l a i s d e G i b r a l t a r n e v iennen t d a n s n o t r e 
r a d e . 

» L a s e m a i n e d e r n i è r e , ils ou i lait des t i r s , ot lancé îles 
to rp i l l e s à l ' e n t r é e d e l a r a d e à d e u x mi l l es d u rivage. 
Des mancBtrvres d o i v e n t a u s s i s e fa i re d e n u i t , d e r r i è r e 
la p o i n t e Ma laba ta , d a n s l 'espace c o m p r i s e n t r e ce t te 
p o i n t e e t l ' I le Pé réMi . Les p r o j e c t i o u s élecIr tqBea a r r i ­
v e n t j u s q u ' à n o n s i p a r f o i s e l les se roct tUiuenl j u s q u ' à 
.'I h e u r e s ((u m a l i n . 

Dernières Nouvelles Locales 
T O U R C O I N G 

A r r e s t a t i o n d ' u n e b a n d o d e v o l e u r s . — Voi m-
comptoir et pot tmr une noitarr. - La pol ice vieul d e 
m e t t r e la m a i n s u r q u a t r e h o m m e s fa isant p a r t i e de h 
b a n d c q t r i , d e p u i s u n e q u i n z a i n e de j o u r s , o p ' r a i t à 
T o u r c o i n g , 

Voic i ii uis qii--lie- c i r c o n s t a n c e s ces andacii u \ mal fa i -
!> u r s o n ; é té a r r ê t é s : 

D i m a n c h e soir , v e r s h u i l h e u r e s , .Mme veuve V a n d e -
v e n n e , é jue ié re , d e m e n r a n l eu lace d e l 'église d u Sacré 
C ien r , c o n s t a t a i t q u ' o n ava i t en l evé le t i r o i r d u c o m p ­
to i r . I les vo leu r s a v a i e n t o a v e r l la po r t e d u magas in el 
au Dtoven d ' u n b â t o n , ils ava i en t e n r a y é lo f o n c t i o u n e -
mi ni ilu t i m b r e . 

Auss i tô t , M. L . V a n d e v e n n e ii!s se mil à la pnnrsu i fo 
des m a l f a i t e u r s , en mémo t e m p s q u e l ' agen t do |ioJice d e 
serv ica au b o u l e v a r d . Ils les re jo ign i rcn l j ués d ' u n t e r ra in 
vague de la rue V i c t o r - H u g o . I ls é t a i en t au n o m b r e d e 
c i n q el se pa r t agea ien t l o t m i i n . 

t i n c~i p a r v e n u a p r è s b i e n d e s d i f l i e u l l é s à m a i n l e n i r t i n 
des c i n q imliv i i lus qu i d o u é d ' u n e f o r c e e x t r a o r l ina i re o p ­
posa i t u n - in s i s t ance é n e r g i q u e . 

C'esl a n j e u n e h o m m e d env n o n i!"i a n s . II . Demlieve l , 
d e m e u r a n t r u e de» F l a n d r e s à R o u b a i x . 

Lo. t i r o i r qu i c o n t e n a i l u n e \ i ng t a ine île l i a n e - , a é té 
r e l r o n v é d a n s u n c h a m p s i r o é le l o n g d u B o u l e v a r d . 

C o n d u i t au pos te de police Dend ie r e l a é té t r ouvé por ­
t e u r d ' e n v i r o n 2 2 Ira ics d o n l o pièces de c inq francs cl 
q u e l q u e s p e t i t e s p ièces M a n c b e s e t e n v i r o n p o u r '•> f rancs 
d e p ièces d ' u n e ! de d e u x c e n t i m e s . 

L u n d i m a l i n la pol ice a a r r ê t é t ro i s i n d i v i d u s , qui ic 
fusent de faire c o n n a î t r e l eu r i d e n t i t é . 

T o u s é t a i en t n a n t i s de s o m m e s assez impor l mi.-s. 
Ces t ro is h o m m e s , a p p a r t i e n n e n t à la b a n d e qu i same­

di d a n s la s o i r é e a d é r o b é d e u x j a m b o n s chez M. *A"il lo­
q u e t b o u c h e r , r n e i l e M>uiu el en levé s u r u n e c a l a n d r e 
m ; e b a l l e d e 6 2 k i l o g r a m m e s d e café torréfié eu face d e 
l ' ép icer ie c e n t r a l e , n u du P r i n c e . 

D ' a u t r e s a r r e s t a t i o n s non) i m m i n e n t e s . 

U n a c c i d e n t d e v o i t u r e . — l"n acc iden t d e v o i -
i t i re qu i a u r a i t pu e n t r a î n e r il>' g raves conséquences s'csl 
p r o d u i t d i m a n c n • soir , p lace L e v e r r i e r . 

M. L s n d s b e r g , fabr ican l de c h r o m o s à l l a l l n i n ava i t 
a s s i s t é a v e c sa fami l le à l a représentation d o n n é e pa r la 
t o u r n é e R a r e ! •'< la «aile des B!a». 

La v o i t u r e d a n s Inquei le se I ronva i l ton le la famil le 
t o u r n a h o p c o u r t au d é m a r r a g e . Le véh icu le versa el 
tou tes les p e r s o n n e s furent p r é c i p i t é , - su r le sol . 

Il y ont a lo r s u n m o i m i i i •!•• graves i n q u i é t u d e s . T r è s 
h e u r e u s e m e n t M. I<andsbcrg el s a f a n t t P e e n l u r e n t q u i l l e 
p o u r la p e u r . 

n a n i r a r i i d r n t l ' u n e d e s j e u n e s I i 11- <- de M.L tnds I i e rg 
avai t pe rdu u n e m o n t r e qn i a é lé r e t r o u v é e par au agen t 
de pol ice . 
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I N F O R M A T I O N S 
l . e u t i n i x l r e î l e r ; n . ' i i < i i l l u i ' i ' JI l l y é r c s 

l lvè i ' es . 8 j a n v i e r . — A n c o u r s des r écep t ioas , qu i o n t 
• u lieu ,i l 'occas ion d e lu pus... MOIS i,f p ré s idence d o M. 
Viger , d e l à p r e m i è r e p i e r r e de l 'école d ' h o r t i c u l t a r e , lo 
p rés iden t du Consei l généra l , an nom dn départeeaeatf, 
d e m a n d e lus r é f o r m e s p r o m i s e s , depu i s l ong temps atte.n-
iiu - et j a m a i s o b t e n u e s . (Sa lves d a p p l a u d i s s e m e n t s ) . If 
d e m a n d e la p r o t e c t i o n d e s p e t i t s a g r i c n l l e u r s , el de* p e ­
t i t s p r o p r i é t a i r e s et supp l ie lo m i n i - l c - d ' ê t re l ' i n l e rp re to 
de l eu r s r c v e n d i c a l i o a a . 

I l y è r e s , 8 j a n v i e r . — D a n s s i r é p o n s e a u x d is f f ronts 
d i s cou r s qu i o n ! é té adressés , le m i n i s t r e s'est déc l a ré 
p a r t i s a n de 11 créa l ion ili v c h a m b r e s d ' a g r i c u l t u r e , m a i s , 
en a g r i c u l t u r e , il v e u t fa i re la p a r i des g r o s e! d u p e t i t 
p r o p r i é t a i r e el du fermier. 

L ' o u v r i e r e s t | i r e s q u e t o u j o u r s pet i t p r o p r i é t a i r e : i l -
iloil ê t r e appelé à n o m m e r les r e p r é s e n t a n t s des C l i ambres» 
d ' a g r i c u l t u r e . G r a n d s et pe t i t s d o i v e n t ê t r e u n i s . 

« Le budge t île l ' a rmée , d i t e n s u i t e M. Vige r , no p e u t 
pas ê t r e i I iu i i ime . i iou- - i . i i im s faibles p a r c e q u e lu desuném 
du p a y s fui m a l h e u r e u s e m e n t confiée à u n seul hoeeaae. • 

! • • i i i i n i s . t r o <!•• l o >l:i i ' i i t« ' ô T o u l o n 
F x o r c i t ' f n a v a l 

T o u l o n . S j anv i e r . — M. I ,o i i , r . . \ a ass is té , cet a p r i s -
mi i l i . à d ive r se s m a n u u v i r i on r a d e des Sa l ins d ' H v ê r e s . 
O -o i r . .i I!IV h e u r e s , il esl m o u l é s u r lo «Teuriars, e u t -
ra s sé -ami ra l do la d iv i s i on des ga rde -co tes cuirassé,-.. 11 
est r e n t r é à T o u l o n e n s u i t e , et un h r a u l e b a s de eoml ta t 
a connu tucé à d i x h e u r e s e t d e m i e . 

l ' u o v i ^ r a n o n n a d e é . - i engagée e n t r e les b a t t e r i e s 
d e la co t e et les n a v i r e s s i m u l a n t l ' e n n e m i . T o u t e s les 
passes d e l à rade «'(nient fermées. 

I.i défense des postée de la cède é ta i t assurée pa r lo 
[i r sonne l de la résî r t . u Cet exerc ice s'est l e r w i n é • in i -
n n i t . 

Dema in , le m i n i s t r e pa r t i r a p o u r Marsei l le à bord d u 
Pothf'iM. Ilu là il - • r e n d r a p r o b a b l e m e n t au golfe . lu ,m, 
a N i c e et ;, V i l l e f r a n c h e . 

L A P H O T O G R A P H I E 
appliquée au tissage 

I^a photographie nous ménage bien des 
su rp r i se s : apréf le cint'matopruplie lumioro, 
on nous annonco maintenant la découverto 
d e l à photographie tissée, presque instanta­
nément . 

Le DaUy ChroHicU signale une inventiorr-
de M. Jean S/.ezepanik, qui parai t des plus 
ext raordinai res ; comme elle ne doit ê t re d i ­
vulguée qu'en 1800» les explications qui en 
ont "été données sont quelque peu obscures, 
probablement très volontairement pour que 
la chose reste jusqu'alors secrète. 

Kn 10 minutes, on tisserait publiquement 
sous los yeux du visiteur, son propre por­
t ra i t en un foulant de soie. 

On comprend que pour obtenir un tel ré­
sultai , il ne faillo aucunement songer A se 
servir des anciens procédés de fabrication; 
le moyen employé procéderait de la photo­
graphie qui servirai t à faire la mise en 
car te , le cliché pouvant ê t re une pellicule 
perforée dont les points joueraient le rôle du. 
quadril lage du dessin de fabrique. Cette pel- ' 
licnle pourrai t encore être durcie pour ê t re 
rendue plus résis tante . On peut supposer 
qu'ensuite elle se déroulerait sur un rouleau 
sur lequel seraient fixées des touches qui-
actionneraient un système de tambour ouda 
raquette qui ferait mouvoir les fils. 

Quoiqu'il en soit, le point capital de l'iaV> 
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